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SCENE  I. 

JEANNETTE,   SCîtle. 

{Au  lever  du  rideau,  on  entend  dans  le  lointain  une  marche  militaire 
qui  se  rapproche  insensiblement.  Jeannette,  montée  sur  une  chaise, 
regarde  par  la  fenêtre). 

Les  voilà...  ils  approchent...  ce  sont  bien  eux...  ce  bel  uni- 
forme, je  ne  l'ai  pas  oublié  !...  Je  vais  donc  revoir  enfin  ces 
vieux ^so|dat§<Darmi  lesquels  j'ai  passé  mon  enfance,  et  Euryale 
à  qui  j'eai'ai  cessé >ie  penser  !...  Seule,  à  deux  cents  lieues  de 
mon  paysV^ans  ressources  pour  y  retourner,  j'espérais  tou- 
jours le  revoir ,  lui  qui  jouait  avec  moi ,  enfant ,  et  m'appelait 
sa  petite  femme  !...  Je  n'avais  rien  à  aimer  ici,  je  n'avais  que 
mes  souvenirs,  et  celui-là,  c'était  le  plus  doux  !...  Quand  hier 
on  nous  a  annoncé  le  relourde  ce  régiment  français  qui  revient 
de  Leipsick,  le  7%  le  sien  !...  Oh  !  alors,  mon  parti  a  été  vile 
pris ,  j'ai  écrit  cette  pétition  {Elle  la  prend  sur  la  table  à 
droite)  que  je  vais  remettre  au  colonel  à  son  passage...  Si  je 
puis  être  admise  comuje  cantinière,  je  ne  le  quitterai  plus,  je 
suivrai  le  régiment,  je  reverrai  la  France!...  [Regardant  au 
fo7id.)  Les  voilà  en  haut  de  la  colline!...  {La  marche,  alors 
ti'ès-rapprockée ,  cesse.  — Om  entend  un  appel  de  clairon  puis 
les  commandements  de  halte  \...  Pied  à  terre  à  volonté.)  Ils 
sont  arrêtés...  ils  descendent  de  cheval...  Oh!  c'est  un  coup 
du  ciel...  courons...  {Elle  sort  en  courant  par  le  fond.) 

SCÈNE  II. 

EURYALE ,  puis  NISUS. 
NISUS,  dam  la  coulisse. 
Â  toi  les  volatiles  !. 

EURYALE,  de  même. 
A  t(»i  les  quadrupèdes  !. . .    {Silence.  ) 
EURYALE  ,  entrant  par  le  fond  le  sabre  à  la  main  ,  d 
poursuivant  des  poules  qui  .se  sauvent  à  droite. 
Ah!  lesgredines!...  satanées  volailles!...  elles  refusent  de  se 
laisser  embrocher  pour  ma  consommation. ..  Cod,  cod,codctlc!.. 
NISUS,  entrant  par  la  droite  et  tirant  un  cochon  par  la  queue. 


Sacré  paroissien  !...  a -t-il  un  mauvais  caractère,  donc  !. 
(//  lire  :  le  cochon  lui  échappe,  il  tombe  ii  la  renverse.) 
EURYALE. 

Kh  !  bien?... 

NISUS. 

i:h!  bien?... 

EURYALE. 

Ellcfl  n'ont  pas  voulu  y  niillre  de  complaisance,,. 


SCENE  II.  3 

MSUS. 
Moi,  je  me  passerai  de  grillades...  j'aime  poiirtanl  bien  le 
iH'iit  salé,  quand  il  est  frais... 

EUllYALE. 

Ah  !  bah, . .  consolons-nous. . . 

MSUS. 

Comme  deux  amis. ..  car  nous  ea  sommes,  des  amis,  heiii  ?... 

ELRYALE. 

Tout  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  teint...  c'est  pas  |>our  des 
prunes  qu'on  nous  a  surnommés  Nisus  et  Euryale  !... 

Nisus. 

Connais  pas!...  mais  j'aime  à  croire  que  c'étaient  de  Gers 
iroubadours...  Le  fait  est,  pas  moins,  que  je  me  sens  un  fa- 
meux creux  pour  toi... 

EURYAI.E. 

Et  moi  donc!...  après  ça  ,  c'est  pas  étonnant...  toujours 
ensemble... 

NISUS. 
Au  leu!... 

EURYALE. 

Ousquc  lu  te  bats  pour  deux...  à  la  cantine... 

Nisus. 
Ousque  tu  bois  pour  trois. . . 

EUUVALE. 

Et  à  l'amour  donc!... 

NISUS. 

Ah!  à  ce  repas-là ,  tu  manges  pour  quatre... 

EUKYALE. 

Tu  y  goules  bien  un  peu  aussi,  quoique  lu  n'en  parles  jamais... 

NlSUS,  lui  domiant  un  coup  de  poing. 
Ah  !  gredin. 

EURYAI.E,  de  même. 
Ah!  grand  filou!... 

NISUS,  Lui  donnant  un  coup  de  pied. 
A  toi!... 

EURYALE,  le  lui  rendant. 
A  toi!... 

NISUS,  se  frottant  la  jambe. 

Cet  être-là  a  des  manières  adorab'es!...  {Use  met  à  cheval 
sur  une  chaise  près  de  la  table  à  droite.)  Copin. ..  le  rappel- 
les-lu  le  serment  que  nous  avons  fait  de  ne  jamais  nous  sépa- 
rer... 

EURYALE. 

Je  m'en  souviens... 


U  NISUS  ET  EURYALE.  * 

NISUS. 

Et  de  ne  jamais  nous  marier  pour  rester  toujours  garçons  y 
toujours  unis... 

KURÏALE. 

C'est  vrai... 

NISUS. 

Et  que  nous  avons  bien  fait,  vois-tu...  parce  que,  une  sup- 
position que  tu  aurais  une  femme  qui  ne  corderait  pas  avec  la 
mienne... 

EURYALE. 

Je  sais  bien...  les  femmes,  c'est  la  mort  de  l'intimité...  Sans 
compter  qu'il  n'y  a  rien  d'embêtant  comme  des  enfants  qui 
piallent. .. 

NISUS. 

Il  faut  les  battre  à  chaque  instant... 

EURYALE. 

Et  puis  les  changer  à  toute  minute...  {AUaîit  s'asseoir  sur 
la  table  près  de  Nùus.) 

Et  puis,  dis  donc,  nous  autres,  ça  serait  une  fameuse  bêtise 
de  nous  flanquer  un  ménage  sur  les  bras...  J'ai  un  petit  lopin, 
n'est-ce  pas  ? 

NISUS. 

Oui... 

EURYALE. 

Toi  aussi,  t'as  un  petit  lopin?... 

MSUS. 

Oui... 

EURYALE. 

Eh  !  bien ,  au  lieu  que  nous  pouvons  nous  amuser  avec , 
faire  la  cour  ii  des  femmes  ù  cha|)eau... 

MSIS. 

Avoir  toujours  une  bonne  provision  de  caporal  dans  notre 
blague... 

EURYALE. 

Et  nous  rafraîchir  le  tors  avec  du  riquiqui... 

NISUS. 

T'as  |)as  mal  commencé  ce  matiu. . . 

EURYALE. 

Histoire  de  tuer  le  ver...  Eh!  bien  faudrait  faire  notre  deuil 
de  tout  ça...  et  le  lopin  passerait  en  maillots  cl  en  laudes... 

NISUS. 

Ne  plus  fumer  ma  pipe  I... 

EURYALE. 

Ne  plus  l)oire  de  riquiqui  ! 


Ainsi  c'est  juré!... 


SCENE  m. 

MSUS. 


EURYALE. 

C'est  sacré!...  ensemble. 

Toujours  garçons!...  toujours  unis!... 

M  sus. 
Le  mariage,  ça  abrutit  un  homme... 

EURYALE. 

C'est-à-dire  que  ç^  l'aplatit!... 

NISUS. 

Brave!...  Euryale... 

JEANNETTE,  entrant  par  le  fond,  à  part. 
^'Euryale!...  qu'entends-je!...  * 

NISUS. 

I  ^  Am  Nouveau  de  M.  IS'argeol, 

Le  çimtÊÊitr,  vivant  pour  la  guerre , 
Doit  élre  libre  sur  la  terre 

Comme  le  vent. 
Sa  compagne  est  sa  bonne  lame. 
Pas  d'cnfaiils  derri^r'  lui,  pas  d'  fcnmios. 
C'est  enil)oUint  ! 
Car  lorsqu'il  court  uirronter  la  mitraille, 
Il  entendrait  pleurnichor  sa  marmaille. 
A  bas  l'hymen,  vive  le  célibat. 
Voilà  le  refrain  du  soldat  ! 

JEANNEITE,  à  part. 

/Eli  bien  !  il  est  gentil,  son  refrain  !... 
*         ^       EURYALE. 
Afi%tmÀ       MCme  air. 
Le  •hMMR',  galant  mais  volage , 
Doit  fuir  partout  comme  la  rage 

Le  conjungo. 
Il  badin',  mais  pas  de  bêtise  ! 
Aussitôt  que  la  place  est  prise, 

II  dit  :  Nisco  1... 
Adieu,  ma  chère!...  Que  T  bon  Dieu  vous  bénisse, 
Je  ne  prends  pas  les  mioches  en  nourrice  I... 

A  bas  l'hymen,  vive  le  célibat, 
Voilà  le  refrain  du  soldat. 

ENSEMBLE. 
A  bas  riiymen,  etc. 

SCÈNE  III.  „ 

Les  mêmes,  JEANNETTE.  ** 

JEANNETTE,  s'avançont,  à  pan. 
jWi  bien  î  en  voilà  des  opinions  agréables  pour  nous. 

•  Nisus,  Jeannette,  Euryale. 

*  Euryale,  Jeannette,  NisuK 


/ 


6  NISUS  ET  EURYALE. 

NISUS  et  EURYALE,  criant. 
Ohé!...  la  maison!...  y  a-t-il  quelqu'un  ici...    S'il  n'y  a 
personne,  ne  vous  dérangez  pas...  (//  frappent  sur  les  tables.) 

JEANNETTE. 

y^Qu'est-ce  qu'il  vous  prend,  à  vous  autres... 

^  EURYALE. 

Tiens!,.,  Une  Bavaroise!... 

JEANNETTE. 

/Oui...  de  Versailles  !  {A  pan.)  Il  ne  me  reconnaît  seulement 
pas!... 

NISUS. 
Française  !... 

-  JEANNETTE.  "    , 

^/  A  moins  que  la  Seine-et-Oise  soit  passée  allemande.. . 

<  EURYALE. 

Française!,..  {L'examinant.)  Et  pas  déchirée  du  tout,  au 
moins...  En  v'ià  un  'hasard,  de  rencontrer  une  compatriote... 
hein  ?  dis  donc  Nisus  ? 

NISUS. 

Oui!... 

EURYALE. 

Mais  comment  diable  une  Seine-el-Oisaise  jeune  et  gentille 
comme  vous,  se  trouve- t-elle  égarée  dans  ce  pays  de  chou- 
croute ? 

JEANNETTE.  ,n 

Ah  !  voilà...  Vous  n'êtes  pas  sans  avoir  connu  une  vivan- 
dière qu'on  appelait...  {Hésitant.)  qu'on  appelait...  Cat... 

NISUS. 

Hein?...  Si  je  l'ai  connue!... 

EURYALE. 

Parbleu  !...  elle  s'en  allait  toujours  : 

{^Fredonnant).  Vivandii-re  du  n'-gimenl 

C'est  Cal...  riru;  qu'on  me  nomme!... 
NISUS. 

Nous  l'avons  laissée  par  ici,  il  y  a  cinq  ans,  je  m'en  sou- 
viens... Elle  était  brave  comme  un  démon,  et  dans  une  bonne 
peignée,  elle  a  atlra|)é  un  atout... 

JEANNEI  ri;,  avec  (motion. 

Oui...  une  balle,  en  pleine  poitrine...  Et  si  vous  vous  en 
.souvenez.,  une  ix'titc:  fille  (i(>  dix  ans,  la  suivait  depuis  la  fron- 
tière de  Krance,  tantôt  inatclianl  ù  ses  côtés,  tantôt  nionlant 
sur  Hon  dos,  ({uaiid  ses  petites  jambes  ne  pouvaient  plus  avan- 
cer. . . 

NISUS. 

C'était  sa  nirce,  je  m'en  rappelle  bien  ! 


A 
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SCENE  m.  7 

elryam:. 
Kt  moi,  donc  !...   La  petite  Jeannette...  je  jouais  toujours 
avec  elle. . . 


/ 


JiiAiNNETTE,  a  part.  V 

Il  s'en  souvient  !. ..  \\ 


A 


F.URYALE. 

C'te  gauiinc-là  vous  avait  des  sourires  gentils  à  croquer!... 

JEANNETTE. 

Seule  avec  cet  enfant,  la  pauvre  vivandière  parvint  juscju'à 
telle  caliutte  abandonnée,  et  là,  sau»  soins,  sans  secours,  em- 
brassa une  dernière  fois  la  petite  lille,  lui  dit  adieu,  et  la  laissa 
toute  seule  sur  la  terre. 

NISUS,  très-rmu. 
Je  comprends  bien...  je  comprends  bien...  la  pauvre  vieille 
a  cassé  sa  pipe  !... 

EURYALK,  trcs-ému. 
Présentez  armes!... 

Nisus,  de  inêmc. 
Lu  roulement!.,.  Pour  lors,  l'eufaut,  qu'est-ce  qu'elle  est 
devenue  ? 

JEANNETTE. 

j^  L'enfant...  grâce  à  la  pitié  de  quelques  paysans,renfant  gran- 
v^it,  camarades...    Elle  nétoya  la  caliutte,  l'arrangea  de   son 
mieux  et  vous  y  donne  aujourd'hui  l'hospitalité. 

NISLS,  EURYALK. 

Comment!... 

JEANNETTE. 
Ain  :  ViLiindière  du  régiment.  (W'jlhui). 
D'  la  vivandière  du  régiment 
C'est  moi  qui  suis  la  nièce... 
Comme  elle  je  donnerai  gatment 
Mon  vin  à  pleine  pièce. 
Uépélanl  toujours  son  refrain, 
Tin  tin,  tin  lin,  tin  tin,  riiu  tin  tin  , 
Comme  elle  encor  soir  et  matin 
Je  nargue  le  chagrui. 

EURYALE. 

Coiuraent  c'est  vous  qu'êtes  la  petite  Jeannette  !... 

JEANNETTE. 

jt  Moi-même.  {A  pari.)  Il  se  décide  à  me  reconnaître... 
y  EURYALE,  passant. 

Et  considérablement  augmentée  !...  Quel  développement  !.. 
Mais  regarde  donc,  Nisus!  * 

NISL'S,  avec  indifférence. 
Eh  bien!  de  quoi?...  On  laisse  une  mioche,  on  retrouve  une; 
femme,  voilà!  *^. 

"  Juaunultc,  Eurjalc,  Nisus, 


//■ 
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NISLS  ET  EUKVALE. 

EiKYALE,  à  Jeannette. 
Parole  d'honneur,  j'en  ai  tuteyéqui  ne  vous  valaient  point!... 

JEANNErrE,  à  part. 
Oh  !  comme  il  est  devenu  mauvais  sujet!... 

EURYALE.  ^ 

oh  !  mais  en  v'Ià  une  de  chance!...  quand  nous  nous  atlcn-  V 
dions  à  tomber  chez  quelque  cronipire. . .  au  moins,  nous  allons 
passer  un  quart  d'heure  agréable... 

Nisus,  (jravenwnt.  •^. 

Nous  fumerons  plus  gaîmeni  !  "^ 

ELRYALE. 

Et  nous  boirons  de  même... 

'  MSUS. 

Ah  !  cré  nom  de  nom!...  A  propos  de  ça,  et  nos  bêles  qui 
jeûnent  !... 

EURYALE. 

Je  vas  y  aller...  vieux...  je  vas  y  aller... 

Nfsusi! 
Nou,  ne  te  dérange  pas... 

EURYALE. 

Je  t'en  prie...  repose-toi. 

NISIIS.  ^ 

N'oublie  pas  Pégase,  alors...  ^ 

EL'RYAI.E. 
As  pas  peur.  — Quand  il  y  eu  a  pour  un,  y  en  a  pour  doux. . .  — 
{Regardant  Jeannette.)])^  donc,  le  rappelles-tu  Jacqueline,  toi? 
M  SUS. 
La  jument  du  capitaine? 

EURYALE,  ci'tant.  ^ 

l]\\  !  non...  Jacqueline,  mon  ancienne  de  Munich  !..  Kh  bien! 
Jacqueline  n'avait  pus  ce  minois-là  !... 

MSUS. 

Possible!.,  j'ai  pas  fait  attention...  Est-ce  que  je  regarde 
les  femmes,  moi  !... 

ErRYALE,  à  Jeannette. 

Faisez  une  petite  risette  h  papa  !...  {A  Nisus.)  Je  vas  don- 
ner à  manger  aux  poulets  d'Inde.  (//  sort  par  le  fond.) 

SCENE  IV.  ^^ 

NISUS,  JEANNimi:.  ^ 

(Amuj  ticnl  sa  pipe  à  la  main.  Il  fouille  gravement  dans  toutes  ses  po- 
ches pour  y  trouver  du  tabac),  * 

JEA\ NETTE,  à  part. 

L  II  n'est  plus  reconnaissable!... 
'I     •  NÏHun,  JrumMrlIo. 

'    M. 


SCENE  IV.  9 

NISUS,  cherchant  toujours. 
Ah  !  bien...  les  femmes  et  moi  !...  *• 

JEANNETTE.  ."» 

/Qui  peut  l'avoir  changé  ainsi  ? 
NISUS,  fredonnant. 
A  bas  riiymen,  vive  le  célibat. 
Voilà,  voilà... 

JEANNETTE,  l'entendant,  à  part.  ,s 

^^  Ah!  c'est  vous,  monsieur Nisus,  qui  apprenez  de  pareils  rc- 

^frains  à  Kuryale!...  Oh!  mais  je  me  vengerai!...  {Elle  prend  * 

dans  un  buffet  une  bouteille  et  deux  verres  qu'elle  apporte 

sur  la  table  à  gauche.)  Haut,  Tenez,  brigadier,  voilà  de  quoi 

vous  rafraîchir...  * 

NISUS,  cherchant  toujours.  v 

Ah!...  merci,  l'enfant...  Qu'est-ce  que  c'est  que  ça?  du    ,. 
chnick  ?  je  ne  bois  pas  de  ça,  moi...  c'est  plutôt  du  départe- 
ment de  ce  farceur  d'Euryale...  —  A  la  fin  de  ça,  où  que  j'ai 
donc  fourré  mon  tabac,  sacrebleu  !. .. 

JEANNE'rrE. 

AComment  !  vous  ne  buvez  jamais  ?...  «* 

//  NISUS.  *l 

Ah  !  jamais,  c'est  de  trop...  je  ne  dis  pas  ça...  je  lève  le 
coude  quelquefois  tout  de  même,  mais  c'est  pas  de  ça  que  je 
suis  amoureux... 

JEANNETTE.  *^ 

A  C'est  donc  des  femmes  alors  ? 

^  NISUS. 

Ah  !  bien  oui...  c'est  encore  pour  ce  satané  Euryale.  —  Moi, 
je  ne  m'embrouille  pas  dans  ces  faiblesses- là. 

JEANNETTE.  V 

z  Jamais?  ^ 

V  NISUS. 

Jamais  !... 

JEANNETl  E,  à  part.  > 

f»  Voilà    ma  vengeance.  —  Jamais...   c'est  ce  qu'il  faudra    . 
''Voir! 

MSUS. 

Cré  mille  noms  !. . .  j'ai  perdu  ma  blague  !.. .  |k 

JEANNK  ITE,  huut.  •> 

y^  Mais  alors,  puisque  vous  n'aimez  ni  Ir  vin,  ni  les  femmes, 
ytju'est-ce  que  vous  aimez  donc  ? 

Msrs. 
Ce  que  j'aime?  mais...  —  Attendez,  je  vous  dirai  ça  tantôt  ; 
je  vas  chercher  du  caporal. ..  (//  va  pour  sortir.) 
*  Jeannette,  Nisus 


^ 


10  IMSLS  ET  EUKYALE. 

JEANNETTE,  le  retenant. 


Tout-à-l'heure... 


A< 
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MSUS. 

C'est  que,  voyez-vous,  quand  je  n'ai  pas  ma  pipe  à  la  bouche, 
je  m'embcte  comme  un  goujon  dans  une  sabredache...   (//  va  ^ 
pour  soi'tir.) 

JEANNETTE,  à  part. 

Il  est  aimable!...  {Haut.)  Répondez-moi  d'abord...  vous  ai-ç 
'înez?...  V 

NISUS.  ^ 

Mon  Dieu ,  j'ai  mou  vice  tout  comme  un  autre  :  j'aime 
les  coups. 

JEANNETTE. 

V'ià  un  drôle  de  goût,  par  exemple  ! 

NISUS. 

Oh  !  ce  qui  est  de  la  bataille,  je  chéris  ça,  voyez-vous...  — 
Les  baïonnettes,  les  boulets  de  canon,  les  charges  de  cavalerie. 
—  Je  vas  chercher  du  tabac...  (//  va  pour  sortir.) 
JEANNETTE,  passant. 

Attendez  donc!...    Est-ce   que  vous  étiez  à   Auslerlilz', 
'vous  ?  A 

MSUS,  revenant  vivement  et  montrant  son  front  balafré.  * 
Présent,  Austerliiz! 

JEANNETTE. 

Ah!  vous  y  étiez? 

NISUS.  V 

Oui...  et  celui  qui  m'a  (ichu  ça  aussi,  il  y  était...  Je  vas  j 
chercher  du  tabac... 

JEANNETTE. 

Jil...  à  Eylau? 

NISUS,  redescendant  et  montrant  sa  croix.  \ 

Présent,  Eylau!...  »* 

JEANNETTE. 

Ah  !  je  vois  que  vous  êtes  un  brave  !. .. 

NISUS.  «^ 

Un  peu  crâne,  comme  dit  cet  autre  !.. .  (//  va  pour  sortir.) 

Jr.\NNi:TTE. 

^  Ainsi,  vous  n'avez  jamais  peur  7 

y  NISUS,  revenant  viviinrnl.  ^ 

Peur!...  cré  tonnerre!...  qu'est-ce  que  c'est  que  ça?  — 
Ah  !  mais,  tel  (jue  vous  me  voyez,  c'est  qu'il  n'y  a  personne    • 
qui  pourrait  me  faire  bai.ss<!r  h-s  yeux  !... 
JEANiMvTTi;. 

/Oh  !  si  DU  \oulail  birn... 
*  ^UU«,  JVttUlUiUv. 


/- 


/ 
/ 


SCÈNE  V.  11 

NISUS. 

Vous?... 

JEANNETTE.  *V 

/Pourquoi  pas?  voyons  ça...  {Ils  se  fixent  de  près.  Nisus  se    : 
trouble  et  baisse  involontairement  les  paupières.  )  —  Ah  !  bri- 
gadier!... qu'est-ce  que  vous  disiez  donc? 

NISUS. 

Je  les  ai  baissés?  mais  non...  je  nettoyais  ma  gance... 

JEANNETfE. 

/^  Très-bien.   {Même  jeu.)  Tenez,  v'Ià  qne  vous  recommen- 
cez!... 

NlSUS,  à  part. 
Qu'est-ce  qu'elle  a  donc  dans  les  prunelles  ? 

JEANNETTE,  à  part. 

/Ça  y  est!... 
NlSUS,  l'examinant,  à  part. 
Je  n'avais  pas  remar([u6...  elle  est  très-gentille,  renfaut... — 
Euryale  voit  tout  ça,  lui... 

JEANNETTE. 

/Eh  !  bien...  vous  n'allez  pas  chercher  votre  tabac  ? 
MSDS,  sans  bouger. 
Si...  si....  au  contraire...  (A  part.)  Oh!  que  drôle  de  pe- 
tite mine!... 

JEANNETIE. 

^  Vous  qui  vous  ennuyez  tant  quand  vous  n'avez  pas  votre 
^pipe  à  la  bouche... 

MSLS,  la  reganlant  toujours. 
C'est  vrai  !...  (//  tnet  sa  pipe  dans  sa  poche.)  A  part.  Com- 
me elle  me  regarde  drôlement  !... 

JEANNETTE,  O^art. 

/Je  t'apprendrai  à  faire  fi  des  femmes  !.,. 
SCENE  V. 

NISUS,  JEANNETTE,  EURYALE.  * 

EURYALE,  entrant  par  le  fond.  % 

Coucou!...    ah!   me  voilà  !...   Les  bètes  mangent...  je  ras ^^ 
donc  pouvoir  en   faire  autant...   et  m'asseoir...  car  je  suis    * 
creinté. ..    (//  va  pour  s'asseoir.  Se  frappant  le  front.)  Ah! 
coquin  de  sort,  va!... 

JEANNETTE. 

A  Quoi  donc  ? 

^  EUKYAIE. 

Bèta!,.,  J'ai  oublié  mon  sac  aux  provisions...  on  est  ca- , 
pahie  de  me  le  passer  au  bleu...  —  ï)h  donc,  Nisus...  toi  quiv 
"  Euryale,  Nisus,  Jeaauçtle»  ^* 
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t'es  reposé  pendant  ce  temps-là...  si  c'était  un  effet  de  ta  part. 

JEANNETTE. 

/Justement,  il  a  besoin  de  tabac... 
EURYALE. 

Comme  ça  se  trouve,  dis-donc,  vieux  !... 
MSIJS,    absorbe   et  suivant   des  yeux  Jeannette  qui  passe  à 
(jaucke.  * 
Oui.,,  c'est  ça...  tu  m'en  rapporteras  en  même  temps. ,. 

EURYAT.E,  suivant  Nisus. 
Ah  !  ben,  elle  est  bonne,  celle-là  !...  je  te  demande  de  pren- 
dre mon  sac  en  allant  chorcber  du  tabac  ;  tu  me  réponds  :  lu  ^ 
m'en  apporteras  en  nuMne  tonips...  [Voxjant  que  Nisus  ne 
bouge  pas.)  A  quoi  donc  que  tu  penses?...  Voyons...  d'abord 
je  suis  fatigué...  ot  puis...  qu'est-ce  qui  y  a  été  la  dernière 
fois?  alors,  à  qui  le  tour?  vas-y,  bcin,  vieux?  A. 

MSLS,  impatienté.  \\ 

Vas-y  toi  même!... 

ELIWALE,  froisse. 
Ah!...    Msus!.,.   c'est  pas  gentil  de  ta  part...  certaine- 
ment... Depuis  que  nous  sommes  copins,  c'est  la  première»^ 
fois  que...  et  avant  ça...  ab  !  brigadier,  c'est  pas  gentil  !...         \ 
NlSLS.  sortant  de  sa  rêverie. 
Eh  !  ben,  quoi?...  je  vas-y  aller,  là...  mais  c'est  embêtant 
aussi...  tu  ne  pouvais  piis  le  rapporter?...  Peut-on  ètrcbéte... 
EUnVALE.  .♦ 

Fais  donc  pas  ton  Vésuve  !. ..  g^ 

xMSUS,  avec  colère. 
Puisciue  je  vas  y  aller!  {Il  sort  en  grotninchint.)  bacre- 
bleu  !...  ventrebleu  !...  nom  d'un  nom!... 
SCÈNE  VI. 
JEAN.NETTR,  i:i  UVALE.  ^ 

En  v'ià  du  marron  de  Lyon  !..  Qu'est-ce  (jui  lui  prend  donc? 

.lEANNETPE,  l'i  part. 
A  .le  m'en  doute  bien  un  peu  ! 

y  El  UVAI.i,. 

.lure,  mon  bonhomme,  fais  de  la  potasse,  va!...  .le  ne  l'ai 
jiunais  vu  comme  ça!...  c'est  mic  Uibie...  {Se  r( tournant  vers 
Jvtiniietir.)  Mais,  c'l(!  petite  .leannclle...  Qui  jamais  se  serait 
douté...  ah!  vous  promettie/,  mais  pus  tant  i\nr  «a. — {Lui  />;<■-, 
/uiiK  hi  luiltc.)  Allons,  une,  dciic»',  la  pi'.tiU"  mère  î...  , 

JEAN>ErrE,  .V*'  diijaqtant. 
//  Eh!  bien!,,  qu'est-ce  que  c'est  donc  <pie  ces  inaniéres-lh... 
4/     •  JiKinnvItc,  Ni«ii%  Euryah*. 


"^ 


SCÈM-:  VI.  13 

i-DRVAm:,  gaîment. 
C'est  les  manières  au  troupier  galant.  —  Le  troupier  entre, 
il  y  a  un  tendron.  —  Le  tendron  qu'il  a  des  yeux,  il  trouve 
le  troupier  joli.  —  Le  troupier  qu'il  a  une  bouche,  il  em- 
brasse le  tenflron,  —  Et  puis  on  s'adore,  et  tout  est  dit!  — 
Allons  une,  deuce  !,..  * 

jea.\m:tte. 
Et  c'est  partout  comme  ça?... 

EURYAI.E. 

Partout!...  jeannette. 

Eh  î  bien  c'est  gentil  !.,. 

EIHVALE. 

Ah  !  dam...  c'est  pas  de  ma  faute  si  mon  polisson  de  phy- 
sique ne  m'a  point  encore  procuré  de  cruelles... 

JEANNETTE. 

y^    Ainsi,  dès  que  vous  voyez  une  femme  jolie,  vous  en  devenez 
^^amoureux  ?  euryale. 

Maison!... 

JEANNETTE. 

Mais  non... 

JEANNETTE,  à  part. 

p  Oh  !  si  je  jwuvais. . . 

^  lURYAI.E. 

Pas  si  bête!...  —  c'est  les  conscrits,  ça...  voyez-vous  ,  n'y 
a  que  les  jobards  qui  se  laissent  pincer...  parce  que...  quand 
on  dit  amoureux  tout  de  bon,  là...  on  est  bcte  comme  un  pot 
et  la  femme  vous  rit  au  nez... 

JEANNETIE,  (lardant  ses  yeux  sur  lui. 
jK  Vraiment!...  Et  alors,  pour  séduire  une  femme?... 

X  EURYALE. 

Eh  !  bien,  il  faut  avoir  la  tète  et  le  cœur  libres... 

Air  :  De  Fanfare  le  Trompette,  (Paul  He.nbion). 
On  fait  valoir  alors  ses  avantages. 
C'est  le  moyen  d'Otre  toujours  vainqueur. 
Par  ce  moyen,  en  tous  lieux  que  d'  ravages  !... 
Pas  une  femm'  qui  n'y  perde  son  cœur... 

Vous  verrez  ea , 

Ce  raoycn-là, 
\uim''s  de  \oiis  comme  ailleurs  il  prendra... 

Il  prit  Su/on, 

Mar^oton 

Et  Faiiolion. 
Il  prendra  bien  encor  plus  d'un  tendron  ! 
'  Kuryaie,  Jeanoette. 


.Sérieusement?... 

ELRYALE.  ^ 


1/i  iNlSLS  ET  ELKVALE. 

Tambour  ballant 

A  la  vill'  coiume  au  cbainp, 

L'  troupier  galant 

Va  toujours  en  avant, 
El  les  fillelt's  se  pressant  sur  ses  pas 
Viennent  partout  se  jeter  dans  ses  bras. 

—  J'  suis  bien  vot'  servante, 
Monsieur  le  soldai  1... 

—  Bonjour,  ma  charmante, 

Dis-je  d'un  air  fat  !  ^ 

—  Monsieur  V  militaire,  ,» 
Quoi  !  vous  vous  taisez  ? 

—  J'  vous  dirai,  ma  obère, 
Que  vous  me  plaisez  I... 

{Parle  sur  le  point  d'orgue.)  Je  te  dirai  que  je  t'aime,  que  \» 
je  t'adore,  qu'il  me  faut  un  baiser,  que  pour  ne  pas  perdre 
de  temps  à  le  demander,  je  le   prends...  allons,  une,  deuce, 
hum!...  {Il  fait  le  geste  d'embrasser.)  Et  voilà!... 

On  fait  valoir  ainsi  ses  avantages,  ^ 

C'est  le  moyen  d'être  toujours  vainqueur  :  â 

Par  ce  moyen,  en  tous  lieux  que  d'ravages  1... 
Pas  une  femm'  qui  n'y  perde  son  cœur... 

/JEANNETTE.  A 

Je  veux  voir  ça  :  ^^ 

Ce  moyen  là, 
voyons  un  peu  près  de  moi  s'il  prendra... 
JesuisSuzon, 

Margolou  J., 

Ou  Fancbon,  Xn 

Voyons  pr^s  d'  moi  si  vous  f'reï  garnisou  : 
Tambour  ballant, 
A  la  viir  comme  au'cbamp, 
Voyons  comment 
Vous  irez  en  axant  : 
Voyons  <  nlin  si  grâce  à  vos  appas. 
Je  finirai  par  me  j'ier  dans  vos  bras.  ^ 

—  J'  suis  bien  vol'  servant'.',  >S 
Monsieur  le  soldai  I... 

{Parle).  Allez... 

—  Quoi!  i)ouclie  béante 
/                      Prenez  votre  air  fat... 

Parlé).  Voyons  donc... 

—  Monsieur  1'  militaire. 
Quoi  1  vous  \ous  taisez  !... 

{I*,irh'\.  oli  !...  {Euryale  se  dcconccric  de  piiu  en  plus).] 
si  vous  voulez  plaire. 
Voyons  d(*nc...  causez!... 

Ei;itVAi,i:,  parlant  sur  le  point  d'orgue. 
■\r...  M.iin/.cllc  .l<'auMelte..,   ceilainement...  c'csl-a-due... 
iiaii»  du  rcblu,  il  iuii  beau  luuJi>.<)  aujourd'liui... 


// 


^ 


A 


SCÈNE  VII.  li) 

JEANNETTE,  fianl. 

Ha!  ha!  ha!...  * 

Si  c'est  ainsi  qu'on  s'  sert  d'  ses  avantages? 
C  n'est  pas  1'  moyen  d'être  toujours  vainqueur, 
C  moyen  n'  doit  pas  causer  beaucoup  d'  ravages, 
Et  je  n'  crois  pas  que  j'y  perde  mon  cœur  : 
Vous  verrez  ça , 
Ce  moyen  là, 
Bientôt,  mon  clier,  on  y  renoncera... 
Il  prit  Suzon, 
Margoton 
Et  Fanchon, 
Mais,  j'en  suis  sûre,  il  n'  prendra  plus  d'  teudrou  : 
Tambour  battant, 
Â  la  vill'  comme  au  champ, 
Troupier  galant 
Qui  marchez  en  avant, 
Par  ce  moyen-là,  franch'ment,  je  ne  crois  pas, 
Qu'beaucoup  d'  liilettes  aillent  se  j'tcr  dans  vos  bras. 
JEANNETTE,  lui  riant  au  nez. 
Ha!  ha!  ha!... 

EURYALE,  très-vexé,  à  part. 
Elle  me  rit  au  nez,  comnic  à  uu  nigaud...  mais...  est-ce 
que  je  serais  pincé  !...  , 

SCENE  VII. 

JEANNETTE,  ELRYALE,  NISUS.  ' 

MSUS  entrant,  à  Euryale.  * 
Tiens,  petit...  v'ià  ton  sac...  (//  k  lui  tend.) 
EURYAf.E,  suivant  des  yeux  Jeannette  qui  passe  à  droite. 
C'est  bon,  meis-le  là. .. 

NiSL'S,  suivant  Euryale.  ** 
Qu'est-ce  qu'on  dit  à  papa  ?  A 

EURYALE,  impatiente.  \ 

Eh!...  tu  m'embêtes...  mets-le  là... 
NISLS,  froissé. 
Ah!  copin...  Depuis   le  temps  que  je  fais  les  commissions, 
c'est  la  première  fois  que  tu  manques  de  politesse  à  ton  an- 
cien I...  d'un  ami,  c'est  mal...  ahl  copin!... 

JEANNETTE. 

Allons  donc,  camarades...  qu'est-ce  que  ça  veut  dire!... 
Des  amis  comme  vous  se  fâcher  pour  un  mot  !... 

EURYAI.E. 

Mais  aussi  pourquoi  qu'il  arrive  là  sur  moi... 

NISUS. 

Mais  aussi  pourquoi  qu'il  ne  dit  pas  merci  à  papa?... 

*  Jeannette,  Euryale. 

*'  Jeannette,  Euryale,  Msus. 

<***  Nùus,  Euryale,  Jeauuttte* 


% 
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JEAINKETTE,  passant. 
Voulez-vous  bien  vous  taire!...  c'est  des  bêtises,  tout  ça... 
pour  un  rien...  voyons  donc...  on  se  donne  une  poignée  de 
main,  et  c'est  fini... 

NlSUS. 

Elle  a  raison,  c'te  petite  !... 

EURYALE. 

Eh  !  oui  elle  a  raison. . . 

NISUS. 
Parbleu  !...  (7/5  se  donnent  une  poignée  de  main,  à  part.) 
Bonne  petite  femme!... 

EURYALE,  à  part. 
Elle  a  arrangé  ça  tout  de  suite...  c't'idée-là  ne  serait  jamais 
venue  à  Javotte  de  Mulhouse. 

MSUS,  allant  s'asseoir  à  la  table  à  gauclic. 
Oh!  qu'on  est  bien  ici!...  on  ne  désire  rien... 

JEANNETTE.  , 

Parlez  jwur  vous  !...  si  vous  croyez  que  c'est  gai  pour  unev 
jeune  fille  d'être  toujours  seule... 

EURYALE,  s' asseyant  en  face  de  Nisus. 
Pour(iuoi  que  vous  ne  relourn(îz  pas  en  France  ? 
JEANNETTE,  debout  entre  eux. 
A  C'est  bien  mon  intention...  mais  pour  cela,  il  me  faudrait 
y/nn  brevet  de  canlinière  pour  suivre  votre  régiment... 

EURYALE. 

Un  brevet  de  canlinière...  je  vous  aurai  ça,  moi  si  veus 
voulez... 

JEANNETTE. 
A  Certainement  que  je  le  veux  bien,  mes  préparatifs  de  départ 
//ne  seraient  pas  lon<^s,  allez...  el  quant  h  celte  chaumière,  je  la 
laisserais  au  premier  malheureux  sans  asile  qui  y  entrerait 
connue  j'y  suis  entrée  il  y  a  cinq  ans... 

EI.HYAIJ;. 

Elle  est  charmante!... 

MSUS. 

Ah!  qu'on  est  bien  ici  !...  j^ 

JKANNEt rE,  bourrant  la  pipe  de  Nisus.  *  ^ 

/Et  ça  que  vous  oubliez... 
NISUS. 
Tiens!  r'osl  vrai...  je  disais  aussi  :  il  me  manque  quelque 
chusc...  {A  pan.)  elle  souk»*  h  loul... 
y  JKA.NNErn;,  donnant  un  petit  turre  à  Euryale. 

//  El  la  petite  goutte?... 

"  titiiti,  JeaaMCttc,  Kuryolc. 


SCÈiNt:  VII.  17 

EURYALE. 

C'est  pas  Perpétue  de  Cohlenlz  qu'aurait  pensé  à  ça  !,.. 

JEAINNKI  lE. 

A  Qu'est-ce  que  c'est  que  Perpétue?... 

-^  EIJIIYALE. 

Une  ancienne  ù  moi... 

JEANNETTE.  * 
A  Ah!  c'est  tout  dire  alors...  (/4  Euryalc.)  Vous  croyez  con- 
/^naître  les  femmes,  mais  vous  n'avez  jamais  rencontré  que  des 
folles  ou  des  pas  ^rand'eliose.  {A  Mksus.)  Les  femmes,  vous  les 
dédaignez  parce  que  vous  ne  les  connaissez  pas.  {Regardant 
Eun/alc.)  Mais  trouvez-en  un  jour  une  lioimèle,  prévenante, 
qui  au  lieu  de  chercher  le  plaisir,  mette  son  honlieur  à  vous 
voir  ne  manquer  de  rien...  et  alors  vous  saurez  ce  que  c'est 
que  les  femmes... 

NISUS,  à  part. 

C'est  vrai  que  je  les  dédaigne  parce  que  je  ne  les  connais 
pas... 

EURYAl.E,  à  pan. 
C'est  vrai  que  Monique  de  Francfort  ne  cherchait  que  l'agré- 
ment... 

JEANMCITL,  changeant  de  ton.  ** 

^  Dites  donc  :  vous  vous  remettez  en  marche  hienlôt?... 

^  NlSUS. 

bans  une  demi-heure  tout  au  plus  !... 

Jli  AN  NETTE,  prenant  le  sac. 

Votre  sac  me  fait  l'effet  d'être  hien  léger  :  dites  donc,  si  je 
mettais  dedans  une  ou  deux  bouteilles  .. 

EURYALE. 

Comment!... 

Air  :  De  Castibclza,  (Maillart). 

N'  craignez  rien  (Wi), 
Je  r'viens  près  d'  vous,  cumaradcs. 
Dans  l'instant  je  reviens  : 
{A  pari).  Le  voilà  pris,  tout  va  bien  1  *** 

MStJS,  à  part. 
Comme  elle  a  soin  de  nous  !. .. 

EURYALE,  éclatant. 
Ah  !  par  exemple,  voilà  une  attention  que  Sidoine  de  BerHu 
n'aurait  jamais  évue. 

*  Nisus,  Jeannette,  Enryale. 
•*  Nisus,  Euryale,  Jeannette. 
*•*  Nisus,  Jeannette,  Euryale. 


// 


Id  iSlSLS  ET  EUmALE. 

REPRISE  ENSEMBLE. 
C'est  charmant!  {bis), 
i   Oui,  leurs  cœurs  sont  bien  malades  ! 
1.    Mais  mon  cœur  £st  bien  malade! 

C'est  charmant  !  {bis),  '     ^ 

Revenez      )  , 
Je  reviens  i  «^«"S  un  mstant. 

{Jeannette  sort), 
SCENE  VIII. 

NISUS,  EURYALE,  ils  restent  tous  deux  absorbés,  les  yeux 

tournes  vers  la  porte  par  où  est  sortie  Jeannette.  *  ** 

KISUS,  à  part. 
Cré  mille  cosaques!...  est-elle  gentille  !... 

EURYALE,  à  paît. 
Toiiion  de  Mayence  n'éiaii  que  de  la  Saint-Jean  !... 

NISUS,  à  pa7't. 
On  est  très- bien  ici... 

EURYALE,  à  part. 

Je  suis  tout  godiche,  moi  !...   (Silence.) 

EURY^y.E,  Sortant  de  sa  rêverie  et  regardant  JSisus. 
A  quoi  donc  que  lu  réfléchis  là,  Nisus? 

NISUS. 

Et  toi,  qu'est-ce  tu  rumines  dans  ton  coin? 

EURYALE. 

T'as  quelque  chose. . .  \> 

MSUS. 

Toi  aussi. . . 

EURYALE. 

Moi  je  pense  r(ue  les  Suzon,  les  Margot  et  les  Fanchon^  tout^ 
ça  c'est  delà  bêtise...  V' 

INISUS. 

Moi  je  pense  comme  nous  nous  embêterons  quand  nous 
serons  vieux,  que  nous  ne  pourrons  plus  servir.  Dis  donc... 
tu  vas  me  rire  au  nez... 

EURYALE. 

Non!... 

NISUS. 
Vrai?... 

EURYALE. 

Parole  sacrée!... 

MSUS. 

Khi  birn  II  y  a  des  moments  où  je  voudrais  être  père... 
(^)nelle  charité,  hiin?... 

EURYALE. 

Ça  se  fuit  tous  les  jours,  ç;i. ..  et  mot  donc,  il  y  a  des  quarts 
'  Euryoli!  Niwi». 


scÊNt:  viii.  ly 

d'heure  où  je  iCve  une  tripotée  d'ciilants!  elle  est  bonuc!...  * 

NISUS. 

Dam!...  c'est  que  ça  doit  être  bien  bon  tout  de  môme, 

d'è'tre  là  devant  son  feu,  chez  soi,  pétulant  un  congé...  parce 

que,  vois-lu,   une  supposition  que  nous  serions  mariés. ..  et 

que  tu  aurais  une  femme  qui  corderait  bien  avec  la  mienne.. 

EUHYALE. 

Je  sais  bien...  les  fcnnnes,  ça  a  son  bon  côté...  ainsi,  on  a 
une  petite  querelle,  n'est-ce  pas,  une  petite  fâcherie...  « 

NlStS. 

Quelquefois  ça  pourrait  durer  longtemps...  eh!  bien,  les 
femmes  arrangent  ça  tout  de  suite... 

EUl^VALE. 

Comme  Jeannette  tout-à-l'heure... 

NISUS. 

Oui. ..  c'est  charmant  tout  ça. . .  mais  ça  n'est  pas  i>oor  nous.. . 

ElRYALt. 

C'est  vrai!... 

iMSLS. 

Ei  pourquoi  donc  que  ce  bonlicur-là  ne  serait  pas  pour  uou% 
comme  pour  les  autres?... 

EURYALE. 

C'est  vrai!... 

MSLS. 

Oui  mais,  manquer  à  notre  serment... 

tLHYALE. 

C'est  vrai... 

NISUS. 

Caserait  abominable!... 

EURYALE. 

Ça  serait  affreux!... 

.     NISUS. 

.    Cependant... 

EURYALE. 

Malgré  ça. . . 

NISUS. 

Pour  voir... 

EURYALE. 

Si  nous  voulions  bien... 

MSUS. 

Tu  crois  ? 

EtJRYALE. 

Pardieunc!...  Qu'est-ce  qui  nous  lient?  toi  z'à  moi...  n)oi 
*  Nisus,  Eiirj  ak'» 


/ 
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z'a  toi...  d'abord,  c'est  notre  volonté...  nous  l'avons  fait,  nous 
pourrions  la  défaire  et  berniquet!,..  tout  serait  dit...  Et  d'a- 
bord, le  mariage,  ça  regaillardit  un  homme!... 

NISUS. 

C'est-à-dire  que  ça  l'embellit  !... 

EURYALE. 

Eh  bien!  alors,  ça  ne  te  ferait  pas  de  mal!... 

jeaxnj:tte,  enirant  par  le  fond,  à  pari. 
Ah!  voilà  du  nouveau  !.. .  * 

NISLS. 
i.  AiB  Nouveau  de  M.  Nargeot. 
Le  RMnwtr,  après  la  victoire  , 
Rentre  un  beau  jour,  chargé  de  gloire, 

Dans  ses  foyers  1... 
A  lui  court  sa  Tarailie  entière 
El  sa  compagne  toute  Cère 

De  ses  lauriers... 
Et  tous  les  soii-s,  ù  la  fin  du  service, 
A  ses  enfants  il  apprend  l'exercice... 
Vive  l'hymen!...  A  bas  le  célibat!. 
Voilà  le  refrain  du  solduL 

JEANNE ITE,  à  part. 
01)  !  mais  à  la  bonne  heure  !. .. 

EURYAI.E. 

/w»;j  A\-     Miime  air. 
Le  choitôfiir,  faligué  d'  conquêtes, 
Après  avoir  tourné  miir  UHes 

Sur  son  chemin, 
S'humanise  aupris  d'un'  cruelle  : 
Il  se  montre  honut^tc  :  à  la  belle 

H  donn'  sa  main, 
En  lui  disant  :  Objet  que  je  révère, 
De  nos  enfants  j'espère  que  je  s'rai  1'  pèrul... 
Vive  l'hymen  !...  A  bas  le  célibat. 

Voilà  le  refrain  du  soldat  I... 

JEANNETTE,  à  part. 
•l'ai   réussi   mieux  que  je  ne  l'espérais!...  {Elle  entre  à 
gauche.  ) 

NlSUS. 

Ah  ça  !  dis-moi  donc  **... 

EURYAJ.E. 

Quoi?... 

MSLS. 

Tu  as  donc  une  idée  i>our  quelqu'un,  toi? 

EUIIYAI.E. 

Eh!  oui... 

*  NUiiK,  JcanneUc,  Euryale. 
•"  NisuR,  l-'.uryalc. 
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MSUS. 
Ah!   gredin!...  [Il  le  bowi e * .)  ,V 

EURYALE.  > 

Mais  loi-même... 

MSUS,  tout  honteux. 
Moi  aussi...  ^ 

EURYALE.  > 

Ah!  farceur!...    (//  le  bourre.)  Mais  alors  lu  conçois  que 
j'ai  le  diable  au  corps  pour  aller  la  retrouver... 

MSUS. 

Qui  ça?... 

ELRYALE. 

Elle,  donc!...  ^ 

Nisus.  ^ 

Ton  adorée?...   Je  conçois  ça...  je  conçois  ça...  Eh  !  bien, 
va,  mon  garçon,  ne  te  gène  pa.'i...|(A  part.)  Calait  que  je  serai 
seul  avec  Jeannette...  je  serai  plus  à  mon  aise... 
EURYALE,  à  part. 
Ah!...  el  ce  brevet  de  cantinière  !...  il  ne  faut  pas  que  j'ou- 
blie... 

ENSEMUr.E. 
Air  :  Du  Val  d'Andorre,  (Halévy). 
Ah  I  j'en  perdrai  ia  tête  I 
Je  cours  trouver  )    , 
J'attends  ici         j  Jeannefle, 
Et  l'on  verra 

Ce  qu'ell'  dira,  > 

J*  crois  qu'  pour  moi  son  petit  cœur  battra  t 
{Ëuryale  sort). 

SCÈNE  IX. 

NISUS,  JEANNETTE. 

Nlsus,  à  part.  ^ 

C'est  elle!...  allons,  houp-là!...  faut  y  aller!..  : 

JEANNETE,  à  part,  suioant  Euryale  des  yeux. 
_^nfm  le  voilà  à  peu  près  comme  j'espérais  le  retrouver... 

MSis,  â  part  *. 
t'est  drôle...  tout-à-l'heure,  j'avais  un  tas  de  phrases...  et 
puis  maintenant,  pst!...  ^ 

JEANNETTE,  apercevant  Nisus  qui  s'approche  d'elle  avec  ejn- ^^ 
^^  barras.  —  A  part. 

T    Qu'est-ce  qu'il  a  donc,  celui-là? 

MSUS,  à  part. 
Voyons 'pourtant...  faut  pas  bouder,  là...  (f/awr. )  Mamzelle 
Jeannette!...  > 

"  Euryale,  Nisus. 
*'  Jeannette,  Nisu», 


^: 


•22  NISUS  ET  EURYALE. 

JEANNETTE. 
'^  NISUS. 

Je...  sensément...  comme  qui  dirait...  vous  comprenez  ? 

JEANNETTE. 

j^  Pas  le  moins  du  monde. 

^  NISUS. 

Non...  mais  là,  enfm. ..  je  veux  dire...  je  ne  suis  pas  joli, 
c'est  vrai...  ahl...   pour  joli,  faut  pas  me  demaqder  ça... 
mais,  sacré  mille  noms  d'un  tonnerre,  pour  ce  qu'est  du  cœur 
voyez-vous!..  Ah!  nom  d'un  nom! 
JEANNETTE. 
^  Eh  !  bien  \ 
*'^  NISUS. 

Eh!  bien...  ah!  oui,  liens,  c'est  vrai...  j'y  ai  encore  rien 
dit...  je  crojais  en  être  (juiite...  Tiens  !  au  fait,  n'y  a  que  la 
faute  qui  fait  les  z'huiiteux...  {Haut.)  Je  vous  aime,  tout  de 
même,  savez -vous? 

JEANNETTE. 

^  Vous!.., 

/y  NISUS. 

Mais!...  Et  moi,  voyez-vous,  ça  ne  m'arrive  pas  souvent, 
d'aimer...  mais  quand  ça  m'arrive,  c'est  avec  tout  moi  que 
j'aime,  depuis  les  pieds  jusqu'à  la  tète. 

j EA.N .\ El  TE ,  V imitant. 
Â  Vou!»  qui  ne  vous  embrouillez  jamais  dans  toutes  ces  fai- 
^in)lesses-là!... 

NISUS. 

Comment!  des  faiblesses!  le  mariage  n'en  est  pas  une. 

JEANNETTE,  à  part. 

A  Le  mariage  !  Par  exemple,  je  n'avais  pas  prévu  que  ça  irait 
^  jus(jijc-là!  comment  faire?... 

NISUS. 

Allez-y,  allez...  je  vous  aime  :  vous  me  direz  à  ça  que  ce 
n'est  pas  une  raison  pour  (pievous  m'aimiez;  je  comprends  ça.    . 

JEANNETTE. 

/Daral... 
NISUS. 
Mais  ce  qui  n'est  pas  venu  peut  venir,  si  je  vous  plais  pas... 
je  peux  arriver  à  vous  plaire  (piand  vous  m'aurez,  dit  ce  (pi'il  v 
faut  pour  ça... 

JEANNE!  lE,  ù  part. 

A  Pauvre  homme!...  il  faudrait  tout. 

*^  NISUS. 

t''aut-il  lie  plus  manger?  nom  de  nom,  ju... 


A 


SCENE  IX.  2» 

JEAN.NETir.. 

1  faudrait  d'abord  ne  plus  jurer  à  loiil  lx)ul  de  ciiantp...  «^ 

NISUS.  '^• 


Ne  plus  jurer  !  c'est  toisé,  allez...  je  ne  jurerai  plus...  j'ai- 
merais mieux  ne  plus  ouvrir  la  bouche  que  de  jurer,  sacré 
mille  uoms... 

JEAXNETTi:. 

Vous  commencez  bien  !... 

NISUS. 
Ail  !  pardon,  c'est  vrai,  cré  (onn...  non  !. ..  y 

JEANNEITE.  *  ; 

jy  Ensuite  croyez-vous  que  cette  odeur  de  pipe  soit  agréable  ? 

//  MSL'S. 

Faut  plus  fumer?...  Diable!...  ça  sera  dur,  ça!... 

JEANNETTE. 

^Et  vous  dites  que  vous  m'aimez  !... 

f  W  MSIS.    * 

Je  ne  fumerai  plus,  mamzelle  Jeannette.  Pour  vous!...  oh, 
je  ferais  mieux  que  ça  !  Faut-il  se  faire  tuer,  faut  il  assommer 
cinquante  cosaques,  faut-il  recouimeucer  Marengo  et  >Va- 
gram  ? 

JEANNETTE. 

A^  Il  faut  parler  d'autre  chose  que  de  batailles...  En  quoi  tout 
ycela  peut-il  séduire  une  femme  ? 

NISUS. 

Je  ne  vous  dis  pas,  je  ne  vous  dis  \m  sacré  n... 

JEANNETTE. 

^Encore!... 

''  NISUS. 

Non...  {k  part.)  il  s'agit  de  8'ob.server,  là!... 

JEANNETTE. 

Enfin,  regardez  votre  camarade,  c'est  comme  lui  'lU'il  faut 


4:. 


NISUS. 

Faut  être  comme  Euryale  ? 

JEANNETTE. 

y^  Oh  !  oui...  soyez  comme  lui  et  je  vous  aimerai  bien... 

//  NISUS. 

Ça  me  sera  difficile... 

JEANNETTE,  àprtn. 

jCCest  bien  là-dessus  que  je  compte  ! 

Avec  ça,  si  vous  croyez  qu'il  rendrait  une  femme  tj'eureuse. . . 
un  mauvais  sujet,  un  garnement. . , 
"  Nisus,  Jeannette. 


^ 
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JEANNETTE,  à  part. 

Oh  !  le  mauvais  aoii  ! 


SCENE  X. 


J 


JEANNETTE,  NISUS,  EURYALE. 

El  RYAI.E,  à  part.  * 
Comment  !,..   la  vlà  I...  elle  était  ici...  c'est  donc  ça  que  je 
ne  la  trouvais  pas  là-bas!...  ;^ 

JEANNETTE,  à  part.  '  j 

C'est  lui!... 

NISUS,  à  part. 
Des  aventures  amoureuses...  j'en  ai  pas,  moi...   voyons 
donc!...  \% 

EURYALE,  à  part. 
Nisus  va  me  gêner...  j'ai  mou  idée...  (//  prend  le  sabre  et 
Le  schako  de  Nisus  accrochés  au  fond.  )  X 

NISUS,  à  part.  > 

Des  prévenances...  quelle  prévenance  pourrais-je  bien  avoir? 
voyons  donc...  voyons  donc  !... 

EURYALE,  à  Nisus  en  lui  donnatu  son  sabre  **. 
Dis  donc,  Nisus...  en  ta  qualité  de  brigadier  le  service  te 
réclame,  mon  vieux... 

NISUS.  v^ 

Comment!...  \ 

EURYALE. 

Oui...  il  s'agit  de  relever  les  vedettes,  \l\  !... 

NISUS. 

Ah!...  nom  d'un  ch. ..  {se  reprenant.)  C'est  désagréable... 

EURYALE,  lui  mettant  son  schako.  ^ 

Dép<»che-toi. . .  {A  part.)  File,  mon  bonhomme... 

NISUS,  à  part. 
Oh  !...  Je  vas  avoir  une  attention  !...  (Haut.)  Je  revienDJ.ù 
{Il  sort.)  -^^ 

SCENE  XI. 

JEANNEHE,   EURYALE. 

EURYALE,  à  part***. 
Il  a  bien  goln*  la  chose,  mais  il  va  revenir,  ne  |)erdons  pas 
d<!  temps.  "^ 

JI;AN  NETTE. 

'où  venez-vous  donc  comme  ça?  • 

EURYALK.  \\ 

J'étais  allé  |)our  ce  brevet  de  caulinièrc... 
•  Nifiti»,  Kuryalo,  Joiiiiiicltt?. 
•"  Knryal»',  Nisus,  Jciiiiiicitc< 
***  l^urjrule,  JcuuucUc. 


^ 


^ 
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JEANNETTE. 

Ahî... 

EURYALE. 

Mais,  c'est  pas  tout  ça...  —  mamzelle  Jeannette  !...  Vous 
est-il  arrivé  quelquefois  de  penser  au  mariage? 

JEANNETTE. 

^Dam  !  tout  comme  une  autre... 

yY  EURYALE. 

u  Vous  avez  q'quefois  désiré  avoir  sous  le  bras  un  luron  ai-" 

niable  et  gracieux,  bien  stylé  sous  le  raj^i)ort  des  formes  et  des  'V 
manières. 

JEANNETPE. 

^  Dam  !...  c'est  sûr  que  je  ne  rêvais  pas  un  bossu.  vv 

^  EURYALE,  se  posant.  ^ 

Eh  bien,  mamzelle  Jeannette,  regardez-moi  ça,  et  dites  si  je 
ne  représente  pas  un  mari  agréable? 

JEAiNNETTE,  à  part. 

Ar  Enlin!...  *  (Jïr/Mf.)  Comment,  monsieur  Euryale,  vous  von-, 
'^driez  m'épouser  ?  * 

EURYALE. 

Oh  oui,  manizelle  Jeannette,  vous  m'avez   tout   retourné, 
voyez-vous...  je  ne  sais  pas  comment  ça  c'est  fait,  mais  jus- 
qu'à présent  je  n'avais  jamais  compris  que  le  mariage  puisse^ 
durer  plus  de  trois  semaines,  et   maintenant  je  sens  que  je  >;^. 
voudrais  conjonguer  pour  toujours. . . 

JEANNETTE. 

Et  si  je  refusais?... 

EURYALE,  se  versant  à  boire.  ^ 

Ah  !  ça  serait  un  rude  atout...  '^ 

JEANNETrE,  à  part. 
A,iMa  foi  ,tu  mérites  bien  qu'on  te  fasse  attendre  un  peu. 

y  EURYALE.  ^ 

Répondez-moi,  mamzelle  Jeannette...  Dites-moi  tout  ron-V  . 
dément  que  je  fais  votre  affaire,  là...  "» 

JEANNETTE. 

y^  Eh  bien,  monsieur  Euryale,  s'il  faut  vous  parler  franche- 
'niient,  pour  faire...  comme  vous  dites,  vous  auriez  besoin  de 
grands  changements... 

EURYALE. 

Comment!... 

JEANNETTE. 

/De  grandes  améliorations... 
^   *  Jeannette,  Euryale. 
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EURYALE,  se  reversant  à  boire. 
Dites-moi  lesquelles..,  je  suis  de  bonne  volonté...  (//  va 
•pour  boire.) 

JEANNETTE. 

>j^  Tenez,  d'abord. . .  est-ce  que  vous  ne  pourriez  pas  rester  un 
'^instant  sans  boire... 

EURYALE. 

oh  !  une  petite  goutte...  histoire  de  se  gargariser... 

JEANNETTE. 

^  Ça  n'est  pas  du  tout  galant... 
V^  EURYALE,  reposant  le  veire. 

Suffît...  on  ne  boira  plus...  rasé!... 

JEANNETTE. 

^  Et  puis  ensuite  vous  n'ouvrez  la  bouche  que  pour  raconter 
^vos  bonnes  fortunes...  vous  êtes  avantageux... 

EURYALE. 

Moi!  si  on  peut  dire  ?...  Parce  que  j'ai  eu  des  bontés  pour 
quelques-unes... 

JEANNETTE. 

^  Vous  voyez  !...  c'est  de  Marengo  qu'il  faut  parler  quand  on     . 
^porte  un  uniforme. . . 

EURYALE,  étonné. 
Ahî  c'est  de  Marengo? 

JEANNETTE. 

^  Sans  doute.  Voyez  votre  ami  Nisus...  c'est  ça  un  soldat!... 

r  EURYALE. 

Faudrait  être  comme  Nisus  pour  vous  revenir?... 

JEANNETTE. 

/Mais  oui.  Essayez  un  peu  {à  part.)  Ça  sera  drôle  !... 
EURYALE.,       ,  ...  „ 

Avec  ça  qu il  est  bQîm,  jNisi^sI.^,  ,?r||^  bien...  ça  ferait  un 

/Ç^s^  dyne  ça,  l'amiiié  !.. . 
'"'        ■  '"     '  •  EtRYAr.E.  "  /Mil.  ^ 

Qu'est-ce  que  je  vais  doifi'  lui  dire  sur  Marengo^... 

.  ^  ;';;;*;  'jfÉA'NNErrE,  euutUÉ,'  i^\^ii'è!'\  'HZ  \,v>u^^ 

NISUS,  entrant  d'un  air  inrcontpnt*,  .■;;;.,; 

Farceur!...  Les  vedc lies  ^^ia^t^  posées  depuis   un  quart 
d'l>ci""»'...  "   .        . , ,  .  .Mu'.iiiiuu:» 

EURYALE,  /aWftfi;  ./  i:tonnt: 
Vrai  !...  tiens...  je  ne  savais'  pas...  , 

*  Jeannette,  Nlsni»  Euryale,  ^ 
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MSUS,  grognant. 
Tu  me  fais  courir!... 

EURYALE,  à  part. 
Est- il  embêtant  donc,  de  revenir  si  tôt...  il  ne  pouvait  pas 
deviner... 

NISUS,  à  -part  *. 
C'est  égal...  j'ai  pas  perdu  mon  temps...  j'ai  eu  une  atten- 
tion... j'ai  demandé  le  brevet  de  vivandière...  (//  le  tire  de  sa 
•poche  a  part  et  l'y  remet,) 

EURYAi.E,  à  part,  de  maw^aise  humeur. 
Comment  donc  qu'il  fait  Nisus?...  ah!  d'abord...  sacre- 
bleu,  ventrebleu... 

Nlsus,  à  part. 
Voyons...  étudions  ce  fadard  d'Euryale...  (//  imite  les  pO' 
ses  d'Euryale.) 

JEANNETTE,  à  Nisus  en  lui  tendant  sa  pipe. 
^^Tenez...  vous  avez  oublié  votre  pipe  là... 
^   NISUS,  après  avoir  fait  un  mouvement  pour  la  prendre. 
Merci...  j'ai  pas  besoin...,    ., 

JEANNETTE. 

/Vous  ne  fumez  plus  ?..  i  '  ' 
^  '-'^^     NISUS.  ■■•"^ 

'^Von.'^  {'A'part:)  Klle  veut  ni'éprou\-er...  (Il  pàisé*  à 

droite.)  '■'' 

EURYALE,  à  pat  t. 

Tiens!  elle  ne  craint  pas  l'odeur  de  la  i>ipe  (//  passe  à  gauche 

prend  la  pipe  et  l'allume.)  Ce^l  très-mauvais...    mais  pour 

elle!...  ** 

JEANNETTE,  à  parti  tixtnt. 
j^  Bon  {Haut.)  Vous  laissez  votre  verre  plein?    •  ••  «i'!  'l'i'» 

PardienrJéî.V.')'  'i'î  --^  v  .-'       'il''  /noofl'i  .'lîM  ii-fct3 

NISUS,  rt  part.  ..îiil 

C'est  pour  moi  qu'elle  dit  ça...  (//  "piend  le  verre  et  boit.) 
ÇA  n'est  i)asbon...  mais  pour  lui  |>iaire!.j;:"  'H  »f''  ''   • 

JEANNE'rrE,  à  paj-f.  ...r»Ht 

/Très-bien!...  •    '  "  ''   .    .')/ 

.   ÈURYALB,  à>part:^(i\i\  loi  li'ifpn  r*fà 
Marengo...  Voyons  donc  î...      '■'■'•J*  _ 

NISUS,  <ipaxfi,^    *^ 
Une  aventure  amoureuse..,  tii  i^,  (uj  .dirais  lM>LStpire  de.  la 
Borgnotte...  m\  ri 

*  Nisus,  Jeannette,  Eiiryale.  >  •'J^'^^»'  '^  lltlUîJii 

**  Eurjale,  Jeannette,  Nisus,  ^^^^  fittrmS  * 
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X 


EURYALE,  a  part. 
Je  Tas  tâcher  d'inventer  quelque  chose  sur  Marengo  !. . 

JEANNETIE,  ria7it,  à  part. 
Sont-ils  drôles  comme  ça  !.. .  —  Mais  l'heure  s'avance. 
Air  :  De  la  Retraite.  (L.  Pucet). 
Et  soudain,  dans  quelques  instants, 
/y     Tous  les  soldats  vont  se  renielire  en  rang; 
Courons  savoir  du  commnnUuat 
Si  j'  suis  admise  au  régiment. 

NISUS,  à  part. 
A  mamzelle  Jeannette 
Qu'est-ce  que  je  pourrais  conter  de  beau  ? 
EURYALE,  à  part. 
Je  me  creuse  la  tête 
Et  je  ne  trouve  rien  sur  Marengo  1 

REPRISE   E.NSEMBLE. 
J'ai  beau  chercher,  c'est  guignonnant, 


^    Je  ne  trouve  rien  d'intéressant. 


{Jeannette  sort),  * 
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NISUS,  croyant  parler  à  Jeannette.  ^ 

Pour  lors,  y  avait  une  borgnotte  qu'avait  (ju'un  œil  et  qui 
me  le  faisait. . .  l'œil?. . 

EURYALE,  de  même. 
Marengo,  d'abord,  j'étais  trop  jeune...  j'y  ai  pas  été... 

NISUS,  s'apercevant  que  Jeannette  est  sortie. 
Tiens!...  où  donc  qu'elle  est  !... 

EURYALE,  de  même. 
Disparue  !...  -^^ 

NISUS,  à  part.  ^^ 

Est-il  bête,  encore,  celui-là!...  c'est  lui  qui  l'a   fait  sor- 
tir!... 

EURYALE,  à  part. 
Ce  Nisus  ne  comprend  rien  I...  il  n'a  pas  eu  l'esprit  de  s'en 
aller... 

NISUS,  de  même.  ^ 

Avec  ça  qu'il  lui  plaît  mieux  que  moi!...  ^. 

EURYALK,  (le  même. 
Kt  ses  manières  qui  lui  reviennent!... 

NISUS,  de  même. 
Si  elle  allait  lui  donner  dans  l'œil... 

EURYALE,  de  même. 
S'il  allait  se  lais.ser  pincer  aussi!... 

*  I-'uryale,  NJsus. 
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MSUS,  de  même. 
Ah!   sacré   mille    noms  d'un   lonn...    (S'inierrompani.) 
Bigre  !... 

EURYALE,  fl  part. 
Les  femmes  ont  de  si  drôles  de  goûts!...* 

MSUS,  <i  part. 
Faut  nous  expliquer  là-dessus...  {Haut.)  Euryaleî. .. 

EURYALE, 
Nisus  ? 

MSUS. 

Écoute  :  quand  on  est  ami,  on  s'aime  bien  ,  n'est-ce  pas  ?. .. 
Pardine  !  mais  des  fois,  comme  qui  dirait,  quand  un  anu  gène 
son  amij  tout  ens'aimant  bien,  qu'est-ce  qu'il  faut  qu'il  fasse? 
EURYALE,  à  part. 

Tiens!...  (Haut.)  Eh  !  bien  ,  faut  qu'il  lui  lais.se  la  place, 
voilà!... 

MSI  S. 

C'est  ça.  —  Nous  n'avons  plus  que  quelques  instants  à 
rester  ici  avant  de  nous  remettre  en  marche,  n'est-ce  pas? 

EURYALE. 

Oui. 

MSUS. 

Dans  les  rangs,  toul-à-l'heure,  nous  allons  encore  nous  re- 
trouver côic-à-côte...  ainsi  notre  amitié  n'en  soulTrirait  pas 
beaucoup  si... 

EURYALE,  à  part. 

Il  a  compris.  (Haut.)  Si  nous  restions  chacun  de  son  côté 
d'ici  à  ce  qu'on  se  remette  en  rangs. 
MSUS,  à  part. 
Il  m'a  saisi... 

EURYALE. 

Aussi,  comme  nous  sommes  parfaitement  d'accord... 

NLSUS. 

Comme  nous  nous  entendons  pour  le  mieux.,. 

EURYALE. 

Je  vaste  prier... 

NlSUS. 

Tu  vas  me  faire  le  plaisir... 

EURYALE. 

Det'éloigner... 

MSUS. 

De  faire  un  temps  de  galop. 
*  Nisus,  Eurjale. 
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EURYALE. 

Hein?... 

NISUS. 

Comment!... 

EURYALE. 

Qu'est-ce  que  ça  veut  dire  ? 

NISUS. 

Ça  veut  dire,  puisque  tu  ne  comprends  rien,  que  je  ne  suis 
pas  un  fadard  comme  loi,  moi,  que  je  n'ai  pas  l'habitude  des 
femmes,  et  que  ça  me  gêne  pour  faire  la  cour  d'avoir  là,  sur 
mon  dos,  quelqu'un  qui  me  regarde. 

EURYALE,  stupéfait. 

Comment  !...  Toi  !...  tu  fait  la  cour  à  Jeannette!... 

NISUS. 

Eh  !  bien. . .  pourquoi  donc  pas  ? 

EURYALE,  durement. 
Pourquoi?...  parce  que  je  te  le  défends... 

NISUS. 

Tu  me  le  défends  ! 

EURYALE. 

Ouij  je  te  le  défends^  parce  que  moi  aussi,  je  lui  fais  la 
cour,  je  l'aime  et  je  veux  l'épouser.. . 

NISUS. 

Toi!...  ah  I...  ne  fais  pas  un  coup  comme  ça,  Euryale!... 

EURYALE. 

Non  :  je  me  gênerai... 

NISUS. 

Prends  garde!... 

EURYALE. 

Mais  regardez  donc  ce  joli  cadet  pour  une  femme  !... 

NISUS,  a'cckauffant. 
Brigadier  ! . . .  m'asticote  pas  !.. . 

EURYALE. 

Le  bel  oiseau  pour  séduire  les  jeunesses  !... 

MSUS. 

À  la  An  de  ça. . . 

EURYALK. 

Ça  fera  bien  rire  tout  le  régiment!... 
NISUS,  furieux. 
Ah  !.. .  c'est  trop  fort  !, . .  {U  se  jette  sur  Furi/nle  en  fermant 
les  poings  :  Euryale  s'apprête  à  se  dcfendrc  :  ils  restent  en 
position.) 

NISUS,  s'arràant. 

Âh!...  qu'est-ce  que  nous  allions  faire!...  Des  soldais I..* 


I 
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des  amis...  se  flanquer  des  cuiips  de  |)uiiigs  comme  uue  paire 
de  plats  gueux  !... 

EURYALE. 

C'est  vrai  :  c'est  dégoûtaut  !... 

NISUS, 

C'est  ignoble  :  —  Un  bon  coup  de  sabre,  à  la  bonne  beure!.. 

EURYALE,  étonné. 
Comment!... 

NlSUS,  après  réflexion. 
Écoute,  Uuryale. — Tu  l'aimes  bien,  Jeannette,  n'est-ce  pas? 

EURYALE. 

Oui  !  sans  ça,  est-ce  que  nous  aurions  des  mots  ensemble  ? 

MSUS. 

Tu  l'aimes  trop  pour  y  renoncer?... 

EURYALE,  après  un  silence. 
Je  ne  pourrais  pas. 

NISUS,  avec  calme. 
Ni  moi  non  plus. 

EURYALE,  ému. 
Ainsi,  tu  l'aimes  mieux  au  bout  de  dix  minutes,  que  moi 
que  tu  connais  depuis  dix  ans... 

MSUS,  avec  embarras. 
C'est  autre  chose. — L'amitié...   l'amitié  c'est  bien  bon. .. 
mais   ça,  vois-tu,  faut  croire  que  c'est  plus  fort  que  tout... 
quand  l'amitié  vous  devient  à  charge,  n'y  a  plus  d'amis.  L'un 
de  nous  deux  embèiv  l'autre,  faut  que  l'un  de  nous  deux  s'en 
aille.  Personne  ne  veut  s'en  aller  :  vli  nos  sabres,  vlà  nos  poi- 
trines :  c'est  ça  qui  va  décider.  — Ça  y  est-il?... 
EURYAI.E,  tmu. 
Comment!...  nous  battre  ensemble  !... 

NISUS. 

Est-ce  que  tu  canes  ? 

EURYALE,  indigné. 
Ah!  Nisus!...  est-ce  que  je  canais  quand  un  Prussien  m'a 
fait  cette  entaille  qui  t'était  destinée... 
NISUS,  trcs-ému. 
Pardon...  ah!  pardon...  c'est  vrai...  nous  battre  ensemble, 
c'est  impossible  !  Eh!  non...  tes  idées  se  passeronL..  et  vois 
donc  comme  nous  serons  heureux,  quand  tu  viendras  chez 
nous,  chez  ma  petite  femme... 

EURYALE. 

Jeannette  ta  femme!,.. — Tiens!  t'as  raison,  c'est  le  seul 
moyen!..  Allons,  ton  sabre!.. 

Kisus. 
Tu  le  veux!  mais... 
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EURYALE. 

Esl-ce  que  tu  canes?... 

MSUS,  frappe*. 
Ah!...  en  garde!... 

EURYALE. 

En  garde!... 

{Ils  se  placent,  croisent  leurs  sabres  ,  se  regardent,  —  I^s  deux  sabres 

tremblent  dans  leurs  mains,  l'un  contre  l'autre), 

NI  SUS. 

Attends!..  Euryale,  attends... 

EURYALE. 

Eli!  bien,  quoi?  {Ils  baissent  leurs  sabres,) 

NISUS. 

Je...  cependant...  parce  que,  vois-tn...  je  ne  peux  pas.., 

EURYALE. 

Quoi? 

MSUS. 

Non  :  c'est  une  réflexion  que  je  fais...  l'un  de  nous  deuxvg 
mourir,  est-ce  pas... 

EURYALE,   avec  resolution. 
Oui. 

NlSUS. 

Eh!  bien...    si   c'est  moi...    avant  ça,  je  voudrais  prendre 
quelques  dis|>ositions. . . 

EURYALE. 
T'as  raison  ;  moi  aussi,  je  vas  consigner  mes  dernières  vo- 
lontés,.. 
NlSUS,  voj/ant  le  papier  et  l'encrier  que  Jeannette  a  laissés 
sttr  la  table  de  droite  à  la  pi-cmière  scène. 
Juslemenl,  \'là  de  l'encre,  du  papier...  attends...  un  bout 
de  testament...  deux  mots  seulement. 
EURYALE. 

Va  :  je  vais  en  faire  autant. 

îNisrs. 
C'est  ça.  {H s'assied  à  la  table  et  co'ii.)  <•  Je  donne  tout  ce 
que  j'ai,  »  {A  part.)  à  qui?  je  n'avais  (juo  lui  pour  famille... 
s'il  me  tue,   j'ai  plus  besoin  de  rien...  il  m'a  sauvé  la  vie... 
c'était  conune  mon  frère...  oui:  c'est  cela...  (//  écrit.) 
KinVALl", ,  à  part,  (crirant  sur  son  (jcnou. 
SI  c'est  moi  (pii  m'en  vas,  son  bonheur  ne  m'olTenscra  plus... 
Dans  ce  cas-là.  jo  veux  y  avoir  èlé  pour  (jnelque  chose...  ça  lui 
prouvera  que  j'ai  pas  de  rancune  (pi'il  m'ait  lue... 

MStS. 

Ça  y  est...  (//  plie  son  papier  et  le  laisse  sur  la  table.) 
*  Eur)ulc,  Nisu». 
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ELKYALE. 
Voilà.  (//  écrit  quelques  mois,  plie  S07i  papier  et  te  met  sur 
celui  de  Nisus.)  Là...  {A  part.)  Maintenant,  je  me  sens  un 
puids  de  inuins....  * 

NISUS,  à  part. 
A  présent,  je  n'ai  plus  de  scrupule!... 

ELUïALE,  iwrsant  à  boire. 
La  dernière  goutte,  ça  y  est-il? 

MSIS. 
Je  veux  bien...  {Ils  trinqueut.) 

ÀiB  Nouveau  de  M.  NargeuU 

i"  COUPLKT. 

MSLS, 
Allons,  iK)ur  la  dernitTc  fois. 
Trinquons  ensfuible,  ramurade. 

EUKVALE. 
C'est  à  nos  adieux  que  je  bois. 
Car  l'un  de  uous  est  bien  malade!... 
MSUS. 
Oui ,  bien  malade  !... 
{Après  avoir  bu,  Nisus  remplit  les  deux  terres  :  ils  triiiifuent  de  «wh- 

leau), 
ELRVALE. 
Eh  1  quoi...  déjà  nous  dire  adieu, 
Mous  qui  devions  vieillir  ensemble!... 

NISUS. 
Je  ne  sais...  j'ai  la  tôle  en  feu, 
El  malgré  moi,  mon  verre  tremble!... 
EUUVAI.E. 
Mon  ven-e  tremble  I...  {Ils  boiienl), 
ENSEMBLE. 
C'est  assez  trinquer,  il  me  semble  : 
Adieu  doue,  camarade,  adieu  !. . . 
NISUS. 
Encore  un  coup!  je  ne  sais  pas  ce  {|ue  j'ai...  Je  n'ai  jamais 
eu  soif  comme  aujourd'hui!  ..  (//  remplit  les  deux  verres  et 
boit.)  ** 

2""  COUPLET. 

EURVAEE. 
C'est  bien  changé,  car  autrefois 
Pour  loi,  j'aurais  donné  ma  vie... 

MSUS. 
Oui,  mais  à  présent,  je  le  vois. 
Me  luer  est  ta  seule  envie!... 
EIRVALE. 
Ma  seule  envie!... 
{Nisus  remplit  encore  les  verres  cl  trinque  arec  Euryatr). 

*  Nisus,  l'iUryale. 
**  Euryale,  Nisui. 
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MSUS,  à  part. 
La  vie!...  moi,  je  la  lui  prendrais  !... 
Laissoiis-le  plutôt  me  la  prendre... 
EURYALE,  à  part. 
Frapper  sur  Ini  1...  je  ne  pourrais  1 
Mourons  plutct  sans  me  défendre  I... 
MSUS ,  à  part. 
Sans  me  défendre  I...  {Ils  boivent). 
ENSEMBLE, 
Allons,  allons,  c'est  trop  attendre  : 
Camarade,  adieu  pour  jamais  !... 
{A  la  fin  de  ce  couplet  ils  ont  tous  deux  une  pointe  d'ivresse). 
NISUS,  à  part.  * 
Voyons...  faut  en  fmir.  {Haut.)  Et  nos  testaments... 

EURYALE. 

C  est  juste.   (Ils  vont  tous  deux  à  la  table  où  ils  ont  écrit 
se  trompent,  et  prennent  le  testament  l'un  de  l'autre. ) 
MSUS. 

D  abord  faut  que  tu  me  promettes,  si  c'est  toi  qui  reste, 
a  exécuter  sans  murmure  ce  qu'il  y  a  là-dedans... 

EURYALE. 

Je  te  le  promets...  Tu  me  fais  le  même  serment,  si  c'est 
moi  qui  perds  le  goût  du  pain. .. 

MSUS. 

Je  tele  jure...  (//  déplie  le  papier.) 

EURYALE,  qui  en  a  fait  autant. 
Comment  î...  ce  n'est  pas  mon  écriture. 

MSUS. 

Quoi  donc?...  qu'est-ce  que  c'est  que  ces  pattes  de  mou- 

CUC5 1  •  ■  t 

EURYALE,  lisant  et  s' attendrissant. 
«  Si  mon  vieux  cheval  était  5  moi ,  je  le  donnerais  à  Eu- 
«  ryaie...  mais  Pégase  appartieni.'au  régiment...  Je  n'ai  rien  à 
«  moi  que  mon  lopm  ,  et  c'est  pour  mon  camarade...  » 
MSUS,  lisant  de  même. 
«  Outre  mon   petit  héritage ,  je  ne  possède  au  monde  que 
«  ma  croix:  je  la  donne  avec  ma  grenouille  à   mon  vieil  ami 
«  INisus,  pour  (|u'il  la  porte  lonjoiirs  accrochée  à  sa  pipe   en 
«  .souvenir  du  moi.  «  {Pleurant.)  Ah  !...  grande  béte  ,  va  !... 
EURYAI,E,  tremblant. 
Vieux  crétin  !... 

TOUS  DEUX,  pleurant  comitiuement. 
Ah  !...  {fis  scjmrnt  dans  les  bras  l'un  tic  l'autre  et  Je  tien- 
nent étroitement  serres.) 

*  Nisu9,  Lur^ulc. 
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EURYALE. 

Nisus!... 

NISUS. 

Euryale!... 

EURYALE. 

Me  battre  avec  toi!...  t'égratigiicr  seulemeul!. ..  mais  j'ai- 
merais mieux  me  couper  en  quatre  !. .. 

NISUS. 

£t  moi  donc  !...  Et  tout  ça  pour  une  femme  !... 

EURYALE. 

Allons  donc  !...  J'y  renonce  ,  vieux,  je  u'eu  veux  plus... 

NISUS. 

Ni  moi  non  plus! 

EURYALE. 

Ah  !  que  c'est  bête!...  Tu  l'aimes...  épousc-Ia. 

M  su  s. 
Mon,  c'est  toi...  D'aliord  tu  es  le  plus  jeune,  lu  la  rendras 
plus  heureuse. 

EURYALE. 

Non:  c'est  toi...  D'abord,  elle  t'aime  mieux  que  moi... 

NISUS. 

Mais  non,  c'est  toi!... 

EURYALE. 

Puisqu'elle  me  disait  de  te  ressembler  pour  lui  plaire... 
NISUS. 

Et  moi,  elle  me  défendait  de  jurer  pour  te  ressembler.. . 

EURYALE. 

Elle  s'est  fichue  de  nous  !... 

NlSUS. 

Vrai!...  ah!...  sacré  mille  tonnerres!  nom  d'un  nom  !... 
sacrebleu  !...  venlrebleu  !. ..  Ma  pipe  !...  Ous  qu'est  ma  pipe  ! 
(//  pi'end  sa  pipe  et  aspire  des  bouffées  énormes.  ) 

EURYALE. 

Mon  verre!..,  ous  qu'est  mon  verre!...  (//  se  verse  des 
des  verres  d'cau-de-vie.)  . 

ENSEMBLE. 
Al 9  :  De  /a  Marche  du  roi  de  Prusse. 
Plus  (le  gène  à  présent  l 
Suivons  notre  pincliant 
Et  prenons  d'  l'agrément 
Un  peu  cràn'nienU 
Voilà  comment 
Muintenaut 
En  dépit  du  sentiment 
J'  veux  eu  buvant, 


Â 
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En  ruinant, 
En  faisant  le  tremblement 
Obéir  à  mon  tempérament. 
Au  diable  rembètement. 
EURYALE. 
Quel  était  notre  aveuglement 

En  ce  moment, 
Nous  nous  torturions  bêtement. 

NISLS. 
Moi,  je  m'  donnais  du  tourment, 
Car  je  ne  suis  vraiment 

Content 
Qu'en  fumant  et  qu'en  sacrant. 

EURYALE. 
Moi,  je  n'  le  suis  qu'en  sirotant  1 

DfîS  cet  instant 
Je  me  moque  infiniment 
De  tout  r  mécontentement 
De  l'enfant. 
MSUS ,  très-gravement. 
Moi,  j'en  ris  énormément  !.., 
E^SEMBLE. 
Voilà  comment 
Maintenant 
En  dépit  du  sentiment 
J'  veux  en  buvant, 
En  fumant, 
En  faisant  le  Ireniblenieiit, 
Obéir  à  mon  tempérament. 
Au  diable  rembètement. 

SCENE  XIV. 

NISUS,  EUinALi:,  JEANNETTE. 
Nisus,  bas. 
C'est  elle  !... 

EURYALE,  bas. 
La  v'Ià!... 

(//*  sepromùnent  devant  elle  en  fredotinani  ,  l'un  la  pipe  à  la  bouche  ^ 
l'autre  le  verre  à  la  main). 

Jl•:A^^E^^K,  ctonw'e,  à  part. 
Qu'csI-cc  qu'ils  ont  donc?...  ce  changcincnt... 
iKllc  les  regarde,  jku  à  peu,  Ninus  et  Kuryale,  embarrassés ,  cachent 
l'un  sa  pipe,  l'autre  son  verre], 

El  nVM.E,  (fiti  n  ru  le  mouremenl  (le  Nisus. 
Il  cache  sa  pipe  !...  Il  l'aime  toujours!... 

.M sus,  f/iii  a  m  celui  d'KiinjaU: 
Il  ne  boit  pas...  Il  l'adore  !... 

hm\\Mï.t  à  part. 
Pauvre  vieux!... 
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NISUS,  à  part. 
Pauvre  garçon!... 

EURYALE,  de  même. 
Faut  arranger  sou  affaire... 

Niscs,  de  même. 
Je  vas  accorder  tout  ça... 

EUKYALK,  haut.  *" 

Mamzelle  Jeannette... 

NISUS. 

Écoutez. . . 

EURYALE. 

Vous  vous  êtes  moquée  de  nous  deux. 

JEANNETTE.  ^ 

^  De  vous  deux  !...  qui  vous  dit.. . 
▼  f  NISUS,  avec  joie. 

D'un  seuil... 

EURYALE,  de  même. 
D'un  seul!...  nommez-le...  tant  pire,  ce  qui  est  fait  est 
fait. . .  maintenant,  nous  vous  aimons  également  tous  les  deux. . .  . 
faut  faire  un  choix... 

JEANNETTE. 

^Eh!  bien... 
/y^  EURYALE,  Vinteirompant. 

Non!...  non...   pas  encore...  ne  le  nommez  pas...  je  .sons 
que  ça  ferait  trop  de  mal  à  l'aulre...  écoutez-moi  d'abord!... 

JEANNETTE. 

/Mon  Dieu  !. . .  ces  regards. . . 
EURYALE,  l'entraînant,  à  part. 
Tenez,  Jeannette...  je   vous  aime  comme  un  bèta...  et  je 
ne  sais  pas  pourquoi...  j'ai  idée  que  vous  m'aimez  un  peu 
aussi...  Oh!...  oui...  vous  m'aimez...  et  nous  aurions  pu  être 
bien  heureux...  mais  maintenant  c'est  imjwssible... 

JEANNETTE. 

^Comment!... 
i^^  NISUS,  à  part. 

Il  veut  faire  pencher  la  balance... 

EURYALE. 

Mais  regardez-le  donc,  ce  pauvre    vieux!...    pour   avoir    t 
passé  une  heure  près  de  vous,  vous  voulez  qu'il  s'en  aille  la 
mort  dans  le  cœur... 

JEANNETTE,  à  part. 

/Oh!  mon  Dieu  !...  qu'ai-je  fait!... 
NISLS,  à  part. 
Il  lâche  de  l'attendrir...  allons,  du  courage  jusqu'au  bout... 
aidons-le. . .   (//  va  pendre  Jeannette  par  la  main  et  l'attire 
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à  part.)  Écoutez,  mamzelle...  je  vous  aimais. ..  comme  je  vous 
l'ai  dit...  Oh!...  de  partout!,..  Eli!  bien,  si  c'est  pas  de  moi 
que  vous  vous  êtes  moquée...  maintenant  oubliez  ce  que  je 
vous  en  ai  dit...  car  c'est  flni. ..  c'est  passé...  c'est  un  caprice 
que  j'avais... 

JEANNETTE,  à  part. 

^  Si  c'était  vrai!... 
jf^  EURYALE,  bas. 

r;  Il  n'est  pas  beau...  mais  il  est  bon... 
NJSUS,  bas. 
Il  est  un  peu  mauvais  sujet,  mais  à  son  âge. 

JEANNETTE,   à  part. 

^  Que  faire?...  Ohl...  quelle  idée!...  {Haut.)  Écoutez, vous 
^ni'aimez  tous  deux. . .  ^ . 

EURYALE.  ^> 

Lui,  encore  plus... 

NlSUS. 

Moi...  pas  tant  que  lui... 

JEANNETTE. 

.j^    Je  vais  bien  savoir  qui  de  vous  deux  dit  vrai...  Ce  matin, 
^je  vous  ai  dit  que  je  désirais  un  brevet  de  vivandière. . . 

EURYALE. 

Eli!  bien... 

JEANNETTE.  ^ 

/'   Eh!  bien...   nous  allons  yolr  qui  de  vous  deux  a  pensé  à 
moi...  et  celui-là...  c'est  îi  soii  amqur  que  je  croirai...  {Re-^' 
gardant  Euryalc  à  part. ) il  l'a  !. . .     ,  .     .^ 

Nisys,  abart.,^  '  '  *  ^. 

^^^::y.\'H\  vu  -m  ci  h. 


I.    ..  •»!! 


/ 


Tiens,  vieux,  prends.'.!  (lltv.nd  ^on  bfévet  à  Nîsits.'j  '       " 
NISL'S,  fendant  le  sien  à  Euryale.    >  Kjfiujjflo;»^ 

Tiens,  petit,  dis  que  c'est  loi,.»  ;  ^'  v 

JEANNETPE,  voyatH  Icimotwemetit^  -,  ],}  sm.  || 

Que  font-ils  donc  î  .1 

...■.rtj     ...îjtuoi/    .JÇUPYALE,    ,-,;,,,'.    •!  v,,,]|  ,.,, 

,  iCofnmeQ(!^.ii,i  rJuo/  ru  1  ,Vi  m; 

NISUS.  ,,,; 

Encore!...  \  -,   ,  ,      .  •^^_ 

TOUS., PEUX,  „,»  ...t|,.,i(|  jioni  hUA., 
Ah!...  {Il  s'embrassent.)  * 
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jT^  jeannette,  à  part, 

y^iic  amitié...  moi,  je  détruirais  cela!... 

NISLS. 

Voyons      c'est  de  la  bêtise,  tu  vois  bien...  tu  craignais  de 
me  fane  de  la  peine...  ça  ne  m'en  fera  pas....  au  contraire  !... 
EURYALE,  avec  joie. 


Vrai!... 
Oui... 
Bien  vrai  ?, 


NISUS. 
JEANNETTE. 


^  NISUS. 

Parole  d'honn...  {S'arrctam,  à  part.)  Oh  I...  (Haut,)  Oui! 
SOIS  heureux,  c  est  moi  qui  le  veux... 

,    ,  ,  JEANNETTE  ,  timidement. 

XEh  bien  î  alors... 

y  EURYALE,  de  même. 

Puisque  c'est  ainsi... 

JEANNETTE. 

^Puisque  vous  m'aimez,  monsieur  Euryale... 

V  EURYALE. 

Parlez,  Jeannette... 

JEANNETTE, 
..  De  mon  côté...  {Elle  jette  un  regard  à  Nisus  et  le  voit  qui 
//se  (Iciourne  pour  pleurer,  à  part.)  Pauvre  homme!  Oh!  non  .. 
cest  trop  beau...  et  tout  l'amour  d'une  femme  ne  vaut  pas 
cette  amilié-là...  ' 

EURYALE. 

De  votre  côté,  vous  disiez... 

JEANNETTE ,  résolument.  * 

De  mon  côté,  tandis  que  vous  demandiez  tous  deux  un  bre- 
vet pour  moi.  moi  j'en  avais  demandé  un  au  colonel  qui  me  l'a 
accorde...  {Elle  montre  son  brevet.)  Le  voici!...  je  ne  m'ap- 
partiens plus,  j'appartiens  à  l'armée  Française,  je  suis  vivaii- 
aiere,  et  je  n  ai  pas  le  temps  de^  penser  aux  amourettes  L'a- 
mitie  cest  différent  cane  nuit  pas  au  service,  au  contraire; 
aussides  à  présent,  {leur  prenam  la  main)  vous  serez  trois  au 
heu  de  deux... 

EURYALE. 

Vrai!... 

MSUS. 

Vrai  !  Eh  bien  !  j'aime  mieux  ça... 
•  Nisus,  Jeannette,.  Euryale. 


^ 


// 
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EURYALE,  à  parî ,  re<jar(lant  Nisiis. 
Ça  vaut  peut-être  mieux  ainsi  !  [On  entend  dans  la  coulisse 
un  appel  de  clairons.)  Mais  ce  bruit  ,.  {].a  marche  militaire 
du  commencement.)  L'armée  va  se  mettre  en  inarche!... 

Eh!  vite...  Pégase  qui  n'est  pas  sellé  !... 

ELRYAU^. 

oh  !  nous  avons  le  temps!... 

JEANNETTE. 

En  route  pour  la  France!,.. 

Aia  :  De  la  marche  qui  s'éloigne  insensiblement,  ^ 

ENSEMlîl.E. 

Partons  gaîment  I 
Eu  ce  momeiil 

Le  boute-selle  . 

Nous  appelle!...  v 

Partons  gaiment, 
En  ce  moment, 
Pour  rejoindre  le  régiment. 

JEANNETTE  ,  nU  pubUc.  y 

Avec  Euryale  et  Nisus 

Unis  d'amitié  fraternelle, 

D'  l'amour  reconnaissant  l'abus, 

J'  désir'  quelqii'chos'  de  plus. 

Tous  trois  désormais  réunis 

La  France  en  son  sein  nous  rappelle  : 

En  vous,  je  voudrais  au  pays. 

Trouver  d'  nouveaux  amis... 

REPRISE    I>E   I.'ENSEMRI.E. 


riN. 
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